
•••• 'U-'jjUj 

R£OACT!Oli 
Bureaux ouvert* 

m%i tO heure» da matin à mlaaS. 

«-l-e-l-*-*. 

TELEPHONE ; 967 
—l-o-l— 

*BeHSE!-5EHT3 

JOUR ANVBBS BT TOU? LEPAY3 

Vn cm Fr. 12.00 
)IX mOiS m '» \ a m . 8 . 2 3 
trois moi» . I : S . 8 . 0 0 
L'ETRANGER -. le port en sus . 

~*-o-t— 
On î'aJon.-u -2ans 

tout le» bureaux Se peste 
«=-1-0-1-

TtV manuscrits n» sent pas rendat 

Bureaux ouvert» de th. du» 1210(0 
à 7 h. du soir 

TELEPHONE t 22I* 

A R M 0 8 G E S 
annonces 6- nage Ut ligne ft. 0.3* 
Annonces financière! » f « 
Réclames. , , , t } ( 

0.6* 

t.sa 

Mercredi 30 décembre .914 J0UrO*I QliOtidiOB " - » • * • = «"*•«• S 5 £ 2 | j j | j j g 
Aja.-v*»jrOa 5 t £ » ï t T X H Î J f A X I O l W >*. -r .-«an, S-4L, A n v 

5 CENTIMES LE NUMERO 

J . O CENTIMES A BRUXELLES 

Toutes le» eommunïeatlans doivent êtr-a esefuslvamont adressées à ML le directeur» de c LA PRESSAT £T A N V E R 3 

ie» — — d» TdÊnmger et 0 
^intérieur dat pay* (tauf la pr» 
tince d'Anvers) tont reçue* pai 
MMJ.Lebègce A O (Office de publ» 
•Ue) 30. rue neuve, 80. Bruxelles* 

Une arme terrible 
La mine sous-marine 

Il ne se pa.sso presque pas de 
Jour où l'on n'annonce la péri© de 
quoique navire de guerro ou de com­
merce par suite du choc imprévu 
d'une mine sous-inarine. 

Ces engins sont, avec leurs déri­
vés les torpilles, lea instrajaients des­
tinée à causer dans la guerre mo­
derne les plus formidables ravages. 

Mines sous-marines el torpilles ne 
sont que deux applications du même 
principe, consistant à chercher à 
anéantir le navire ennemi par une 
explosion sous l'eau. La toi'pillo est 
lancée contre sa proie par un na-
••rir,}. La mine, au contraire, attend 
le passage de sa victime el la frappe 
traîtreusement, comme eu un guet-
apens. 

Une statistique de ln guerre mari­
time russo-japonairo (ait connaître 
que si le feu de l'artillerie a avarié 
fes navires, lant do l'un que do l'au­
tre des belligérants, dans la pro­
portion de 61.000 tonnes, la propor­
tion de 53.000 tonnée revient k IVeu-
Vro des torpilles el la proportion de 
60.000 tonnes au choc des mines 
sous-marines. 

Les deux tiers des pertes totales 
fuient donc " dues aux explosions, 
sous-marines. 

O'est que celles-ci frappent sous la 
cuirasse et dans les œuvres vives, 
et produisent des brèches autresnont 
larges qu'aucun obus de gree cali­
bre ; d.ans la guerre russo-japonaise. 
le croiseur russe "T'allaita" fut at­
teint par une torpille automobile, qui 
fit dans sa coque unc trouée do-lm. 
Sur 4 ; sur le transport japonais 
•Sado-MaroD", frappé deux foie, uno 
voie d'eau avait 8 mètres carne, 
l'autre plus de 20 ; il somble donc 
qu'une seule atteinte suilise à cou­
ler aisément un bateau de guerre, 
tandis que le leu de l'artillerie n'y 
parvient que difficilement et nu 
moyen d'un grand nombre de coupe. 
Le motif de cette différence réside 
dans ce fait que la euiras.se. pro­
tection du naviro contre l'ariiilerie, 
a constamment progressé de pair 
•avec cette dernière, tandis que les 
progrès des moyens de protection 
conlre les engins sous-marins ont ét-i 
loin de suivre ceux des moyens do 
destruction. 

L«s torpilles fixes, ou mines sous-
marines, qui remontent au moins au 
liège d'Anvers de 1566, et qui fonc­
tionnent maintenant, par l'électricité, 
sont de trois sortes. Il y n les tor­
pille*; vigilantes, lee mines amarrées 
et les mines flottantes. 

L«ee premiè-res sont commandées 

Îar deux postes à terre, qui doivent 
'un et l'autre avoir fermé leur 

commutateur pour que le courant 
passe et produise l'explosion. On ac­
tionne ainsi à volonté l'engin au 
dessus duquel passe un ennemi. Oes 
piinee sont installées longtemps à 
l'avance, comme detense des cites et 
des ports ; elles offrent cet inconvé­
nient que les pestes è. terre sont ex­
posés au feu de "artillerie navale 
ennemie. 

Les mines automatiques sout po­
sées en mer par des navires spécia­
lement chargés de celle mission. Par 
grand fond, elles sont flottantes, 
c'est-à-dire qu'elles errent au gré 
des venls, portant ainsi le danger 
partout. Le plus souvent, immergées 
entre deux eaux, elles sont amar­
rées, c'est-à-dire ancrées au fond au 
moyen d'un cable. 

Une carène vient-elle ù toucher la 
mine, celle-ci s'incline, et l'explosion 
se produit automatiquement par la 
chute d'un poids intérieur précipité 
hors d'une coupelle. 

Les mines sous-marines, générale-, 
meut chargées de 50 à 100 kgs d'ex­
plosif, sont plus efficaces que les 
torpilles automobiles à charge égale., 
A- Port-Arthur, elles ont produit; 
l'événement le plus important de la 
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M. de Chasseneuil remercia le po­
licier, et eahii-cl se retira en disant • 

— Hallo ! enchanté d'avoir fait vo­
tre connaissance, gentlemen 1 Bonne 
Miance, et onvrez l'ail, ce qu'on ne 
saurait trop faire quand Ô s'agit de 
Palmer, Burley and Company 1 Good 
Bye I 

Fleischmann sortit pour accompa-r le fonctionnaire jusqu'à la porte! 
Knickerbocker. 

Nous restâmes tm moment «sans rien, 
dire. Loustau rageait 11 avait une 
grosso bosse us peu au-dessus de la 
tempe droite. Le baron- était pTéoo-
•upé, Plaisance ému et Cruchat 
presque aussi déprimé que moi. 

— Rien de cela, dit enfin mon eou-
•in, ne serait - arrivé el l'on BOUS 
•vait Iaiseéa, Bernard . et moi, ga­
gner en paix Melbourne et de là 
Quelque petit trou. A l'heure qu'il 
• t , vous auriez reçu une lettre vous 
apprenant où nj>as étions, et nfi_6 

• 

campagne, en coulant eu 10 minu­
tes le vaisseau-amiral rusae "Petro-
pavlov.sk", cuirassé do 11.0CO ton­
nes à bord duquel se trouvaient 700 
hommes et l'amiral Makaroff. I-«e cui-. 
rassô so perdit en allant butter con­
lre un câblo métallique reliant deux 
mines qui furent ainsi simultané­
ment rabattues à gauche et à droite 
conire sa coque. 

Ijts minée sont uno arme à dou­
ble, tt même à Iriple iriinchnnt, eu 
ce sens qu'elles peuvent aussi bien 
frapper par surprise les navires 
arnis ct les bâtimea's do commerce 
neutres quo les uni! s ennemies. La 
gueiTO actuelle offre de tris nom­
breux exemples de ces accidents. 

Iji danger des mines se pcrpûtus 
mémo après la guerre. Les flottan­
tes vont se promener au loin ; les 
amarrées, se détachant parfois Je leur 
ancre, no restent pas non plus tou­
jours immobiles. En 190^, s.jit trois 
ans après la guerre russo-japonaise, 
et fort loin de Port-Arthur et même 
du Polohili, dee mines causèrent en­
coro la perle do plusieurs navires de 
commerce. 

Pour parer à ces inconvénients, si 
grcjvement préjudiciables anx neu­
tres, la conférence do Ln Hâve a 
émis lout un règlement : défense de 
placer des mines automatiques de 
contact et non-iamarrées, à moins 
qu'elles no soient construites denr.a-
nièjc i\ devenir inoffensivts une heure 
an maximum après que celui qui tes 
a placées en aura perdu lo contrôle; 
défense de placor des mines amar­
rées qui ne deviennent pas inoffen­
sives dès qu'olles auront rompu 
leurs amarres ; obligation de pren­
dre toutes les mesures possibles pour, 
assurer ta sécurité de la navigation 
pacifique ; obligation d'enlever les, 
mines immédiatement après la ces­
sation des hostilités ; etc., etc. 

Mais ces prescriptions sont loin 
d'etro touiours observées dans la pra­
tique. 

. * . 
Comment so protéger contre les 

terribles explosions des mince sous-
marines ? Po multiples procédés do 
défenso ont été imaginés. Les uns 
consistent à frayer un passage libre 
au navire, soit en provoquant de­
vant lui la détonation des mines par 
celie d'une forte charge de cotnn-
poudre, soit en draguant au moyen 
d'un cible traîné par deux bâtiments: 
légeis, soit en repêchant les mines 
à l'aido d'un filet de pèche, soit 
mémo en envoyant, à la tête des es­
cadres, un cargo-beat qui ouvre la 
voie • en servojnt de bouc émissaire. 

Les barrages et estaeadts, les cha­
pelets de mines remorquées sur cha­
cun d-s fiance des escadres par des 
contre-torpilleurs sont surtout effica­
ces contre les torpilles automobiles. 

Enlin il y a dee profitions adap­
tées aux navires eux-mémee. Les 
plus employées sont les cloisons blin­
dées et les filets Bullivanl. Les ci,?!-, 
sons blindées, disposées longitudina-
lement à l'intérieur de la coque, sé­
parent celle-ci en plusieurs compar­
timents, que l'on remplit générale­
ment de charbon ou d'autres matiez 
ros destinéts à ralentir l'entrée de 
l'eau au cas ou la mine ferait sau­
ter plusieurs des cloisons successi­
ves. 

I^es filets Bullivant sont des ri­
deaux en fils d'acier soutenrs seu­
les flancs du bateau, à quelque dis­
tance extérieure de la eoquo, par de 
potils mâle horizontaux et mofcike 
appelés tangons. Uno installation de 
ce genre sur un navire coûte une 
centaino do milliers de francs. Les 
diverses marines en sont générale­
ment pourvues. La France, qui les 
avaient abandonnés pendant un cer­
tain temps, y est rovenue lors de 
la construction dc ses derniers types 
de cuirassés. 

L'emploi des filets, il faut le dire, 
n'est pas dépourvu d'inconvénients. 
Ln défense vraiment efficace contre 
les mines sous-marines reste à trou­
ver. 

-vw-
dormirions tous sur nos deux oreil­
les. C'est ce M. Roydet qui a fait 
tout le mal. Il a retrouvé noire 
trace, et jamais, maintenant, les vo­
leurs ne la perdront. Cinq hommes 
sont trop faciles à Suivre. Tenez, sa­
vez-vous ce que vous feriez, si vous 
étiez raisonnables ?... Vous nous 
aideriez à fuir, et dépisteriez Palmer 
et Burley en restant ici... On nous 
croirait malades... Loustau serait 
censé nous garder dans notre cham­
bre tandis que vous, Cruchat, vous 
vous promèneriez tranquillement en 
ville avec Chasseneuil... 

Personne ne broncha à cette pro­
position qui ne manquait pas d'a­
plomb. B avait été décidé de paraî­
tre croire à la bonne foi ds mon 
cousin. On se contenta donc de ne 
pas répondre, M. de Chasseneuil tou­
iours très maitre de lui et Cruehat 
trop abattu pour s'emporter. 

— Nous avons tout de même failli 
y laisser notre peau, cette nuit*, 
murmura le brocanteur apr£& TO 
Instant de silence. Et mâ . iÈmme qui 
ne sait même pas •& Ji anis 1 

— Vous ne lul, avez pas écrit ?• 
fit le baron. 

- S , Ms*; nais 11 parait çue la 
I e * r e

r ".'irrrvera paa avant doruse jouis.. 
, ~-^oue les journaux de oe soir, 

r « Parie, renseigneront Mine Qrucbat 
1 sur notre sort, dit Louste-i. 

Le personnel de notre Railway 
Nous avons appris avec une granule 

satisfaction qu'on a enlin pris des me­
sures pour mettre un ternie k la situa­
tion malheureuse oîi ee débattent lee nom­
breux a-jc-nts «le l'administration du che­
min dc fer qui résistent d-acs l'agerlcHné-
ration anversoise. 

Depuis lundi on a cornu eneé k payer 
leur-* appointements et salaires srir les 
bar***, suivantes : Tous b*s agen-s ga­
gnant au delà do 150 fr. par me* is reçoi­
vent indistinctement la moitié de ' leur 
traitement. i''x*nx qui ont un traitement 
mensuel de 100 k 150 fr. reooivent 75 fr. 
par uifis. K-t cenxddnt le salaire ne dé­
passe IKIS 100 fr.. toucheront indistinc­
tement tiOfr. lois l<« mty.e. 

O'Je nouvelle a été d'autaol raionx ac­
cueillie par lea intéressta uu'il r.C e'agit 
là i*uio d'un accsnpte, tous leurs droite 
restaiit acquis en co qui conce-rne l'ar­
riéré qui sera liquidé cn IcnijJO opi>Or-
tun. 

Les fonctionnaires de l'Etat 
Vn journal, j>nraipp.ant k Amsterdam, 

annonce qu'un contrôleur belge en 
Hollande, à procédé hier, an camp 
de rélugiés de Nunspee, aux paie­
ment* : lo des traitements des fonc-
Uonnaires, employée "t ouvrier-» de l'E­
tat --.oui* lo mois «le novembre et le.à ™«)is 
p. «'clients-. L2o de-: perdions ouvriâreï 
des iiièiiK-s mois: 3o «lo limlenïTiité ae-
Oordce aux é*pouscs des militaires qui 
dans la vie civile app.arJienn«.-iit aux ser­
vice? susmentionnés. Le paiem-nt *«? fait 
k Knnspcet pour les communes île Kun-
spei-t, Nilkerk, Oldc-nhr-oek, l?rm-ilo, Kam-
pen, Haïdenvijk et Ameisfocrt. 

Le ravitaillement 
1.1.1* sUv-ie.er "Xoj*ï:«*6'l."*.«"*"r.ci,l dc 7.ev7-

Yierla. est arrivé à Rotterdam, avoc un 
chargement ,'e vivres pci1!4 les Belges. 
Cet envoi éMcjie ou cora-H-S Rockcleller. 

Il y a quelques jours un s!e*"ii,er a 
quitté !c purt de iîxj-iUj-j-dai-ii k dastioation 
do NJamur, a*, ec un cli.ir;LMrjciirLdo0750 
sacs de Uc. Deux jours plus tard un 
autre bateau j>rit la mime direction avec 
1W0 sa , s dc sel. LeX) tonneaux do farine, 
201 sacs de farine do m a i , 570 sacs 
de petits puis, cte. 

A nharloroi sont arrivée également 
«KOO « c s do farine e! lO.OC'tsacsdeblé. 

A tïai-d ,:r.e i:ni*;r.r!ar«fr provision do 
farine vient d'Olre décl'.r.rirée. 

Le eombustitle 
Pendent c:*s dernios jours un grand 

nombre de bateaux du Rhin scntoiUréa 
dans le port d'Anvers ; tous étaient 
chargés de cliari.jorjfi altemanJe.il en ré-
Biilte que pour le îiioîa ĴrU la que*-tion du 
eombiislil*le &st r.'^c-înc, au moins en ce 
qui concerne notre ville : d'anÎTOs par­
ties du pays sont moins favorisées à oet 
égard. 

Ajoutons k ce propos, que les proprié­
taires de mires belges ont fondé uu syn­
dicat, ayant pour Hit de pourvoir de 
charbon Ï63 province» du nord. GhM-ue 
semaine une dizaine de trains pagrtiront 
du Hainaut avec les locomotives de 
l*Ktat lie'g.c, qui sent eaeorediep-onibîeb. 
Ce,* expéditions çc font d'accord avec 
l'autorité al!c«iar.de. 

Promotions dans la police 
En séance à buis-dos du 28 novembre 

W. Lnutism a t-lè oonaué ler adjoini ; 
M. Jaiiesoiie, second adjoint ; VU. De 
Vylder et Van Oyaelaer, agcnt3 princi­
paux. 

Le passage en pays neutres 
L«?s pays neutres dont les frontières 

sont contiguës à celles de plusieurs Etats 
belligérants Ont toujours uno situation très 
délicate. Tel est le cas, aotuelloment,pour 
la Suisse, et surtout pour la Hollande. A 
plus d'une reprise au coure do la pré­
sente guerre, cetto dernière a déjà failli 
entrer cn conflit avec l'une ou l'autre 
dee puissances belligérantes. 

Il n'est pas sans intérêt, à co 6ujot, de 
préciser quels eont les rolts et devoirs des 
neutres en co qui concerne le passage, 
l'exportation et le transit. Ils sont ainsi 
déterminés par la convention do La Haye: 

Lo territoire des puissances neutres est 
Inviolable. H est interdit aux belligérants 
do faire passer k travers co lerritoiro des 
troupes ou des convois, soit do munitions 
soit d'approvisionnements. Par contre, une 
puissance neutre n'est pas tenue d'empê-
chor l'exportation ou lo transit, pour le 
eompto do l'nn ou do l'autre dos belligé­
rants, d'armes, de munitions, et, en gé­
néral, de tout co qui peut-Otro utile à nne 
armée ou à une flotte ; si uno mesure 
restrictive ou prohibitive est prise en ce 
sens, elle devra être uniformément appli­
quée aux belligérants. 

L'année 1915 
qui va s'ouvrir, présentera les particu­
larités suivantes : 

Lo Mardi-gras kroto lo 16 février, la 
Laetare ie H mars, Pâques le 4 avril, 
l'Ascension lo 18 mai, la Pentecôte le 
23 mai, la Féto-Dien le 3 juin. 

L'Epiphanie tombe un mardi, la Péte 
Nationale (21 juillet) un mercredi, l'Assomp­
tion un dimanche, la léte du Roi (15 no. 
vembro) un lundi, la Toiieeaint un lundi 
el la Noël un samedi. 

Le printemps comuiencera le 31 mars 
à 16 h. 52. l'été le 22 juin k 12 b. 30, 
l'iulomnc le 24 septembre à .-) h. 24, et 
l'hiver le 22 décembre k 22 h. 17. 

Il y aura deux éclipses annulaires, du 
soleil, invisibles en Belgique ; l'une, lc 
14 février, sera visible dans la partie 
occidentale de l'Océan Paciliquo, en Aus-
tialie, dans l'Océau Indien et dons une 
partie des régions antarctiques ; l'autre, 
le* 10-11 août, sera visible dans la par­
tie orientale do la Chine, en Mandchou­
rie, au Japou, et dans la majeuro par­
tio do l'Océan Pacifique. 

La luno n'entrera pas, cotte année, 
dans le cùno d'ombre do la terro, mais 
sera éclipsée par la pénombre aux dates 
suivantes : 31 * .janvier vers 5 b., ler 
mars vois 19 h.; 2*i juillet vers 12 h. 
et, 2-1 août vers 22 h. Sauf celui du 26 
juillet, ces phénom.Jies seront observa­
bles dans nos régions. 

La plus haute mnr^e est prévuo pour 
lo 1er mai. Ce jour là le niveau proba­
ble de l'eau au-dessus du niveau moyen 
sera k Ostende, k 1 h. 3 , de 2 m. 31, ct 
à Anvers de 2 m. 62. 

Itx autres plus grandes marées au­
ront lieu aux dales suivantes : 

3 et 17 janvier, 2 et 16 février, 3 et 
17 mars, 2 et 16 avril, 16 ct 30 mai, 
14 et 20 juin. 14 et 33 juillet, 12 et 2<j 
acût, 11 et 25 septembre, 10 et Si oc­
tobre, 9 et 23 novembre, 8 et 23 dé­
cembre. 

V W • 

Les Allemands en Belgique 
e! en Franoe 

— E n effet, dit le ba ron . 
— Ça m'économise un télégramme, 

dit Orucbat. 
Le silence régna de nouveau. Puis 

Cruchat reprit : 
— Ce voyage doit leur coûter 

cher . . . 
— A qu> ? demanda M. de Chas­

seneuil. 
— A Palmer et Burley. 
-—Ils ont les moyens de se l'of­

frir, dit Loustau. Puis, peut-être font-
ils en cours de route quelques pe­
tites opérations fructueuses. Enfin, 
leur but vant certains sacrifices. 

— Oui, c'est évident, fit le bro­
canteur. 

— Oh ! d'ailleurs, reprit Loustau, 
il arrive souvent que des gaillards 
de cette trempe s'emballent à fond 
sur des affaires bien moins impor­
tantes. Mettez-leur dans les jambes 
un poliàer auquel ils en veulent ou 
-îa'ïfe ..ugent un adversaire digne 
d'eux, et ils font le tour du monde 
pour voler cent . sons, par amour-
propre... , . . 

— He sont idiote, -dit Cruchat. 
— Non, ils. eont hommes, voilà 

tout. On prétend que l'intérêt est la 
base dee actions. Et l"amonr-pro-
pre ? Est-ce pour ce que vaut, «e 
Mandchourie que Russes et limonaià 
ont dépensé des millier^ f Est-ce 

^pou> q-aelquee acue ci plue ou. de 

PAbtS, 26 d;c tJBeut-ar.) Oonw-.-.Uqué 
ollioiel de 3h.de l'après-œÉdi : 

A l'ouest de Lo-tfbaerïrsij-ienouB avons 
coatiivié à faire des pri-s-grèe. Nos Ircu-
pea ee trouvent iiiaintenant au pied dea 
Djunes-, où roui.umi a établi sa ligne «te 
détente. 

Au sud d'Ypres. noue avons perdu quel­
ques IranelsV*. pris d'-Holleteke. 

Aux environs do LeiaS, près (te Cferrai-
cy, l'ennemi a dû c«:-der 800 mètre» d© 
traochèes de sa preiuitTe ligne de do-
fer.se. 

Dans le vallée de l'Aisne etonGbam-
pagno l'artillerie est entrée en action 
pas- intervalles ; la earaumade fut partir 
ouliêsrement vive dans la région de Reone 
et ce Perthes. où l'oimomi bombarda 
yiotenacent les positions que DCUS avons 
ccuquisee à l'ouest de cette localité. 

Sur les Hauts de Meuse nous avons 
bjgjn-eiiioct avancé sur tout le Iront. 

Dane l«*j Vosges* l'eiinenri a hon.baidé 
la gare de St-Diê. Lo servioe des Irains 
n'eet pas interren^pu. 

, ,- *** 
Le. légation Irancaise à La Haye com-

mtMK-ue, en date du 28: 
Le 26, le «aime n'a été rompn, entre 

la mer e'- la Lys, que par dee leux d'ar-
liilcne. Entre la Lys el l'Oise, 11 n'y a 
eu rioH d'impoTtam, à l'exception «te 
l'explosion d'uu retranchement pour la 
pose de contre-mines, à Compierre, au 
sud-ouest de Péronne. 

Dans la -vallée de l'Aisuo et en Cham­
pagne, l'artillerie a été tris active. A 
Vrngro nous avoue* réduit au bilencoune 
batterie de mortiers, qui jetait dee bom­
bes dans nos tranefctei. 

Fa'èe de Beaulne, nov,3 avons détruit 
deux mitrailleuses. 

Dans la région de Fertiles, l'ennemi» 
tenté une contnî-attaque SUIT les tranchées 
qu'il avait perdues, mais l'attaque a été 
repoussée par le leu de notre infanterie 
et de notre ajctillerie. 

En Aa-gonne nous avons progressé. Au 
s«ud de Saimt-IHubert, une campagnîo ga­
gna deux o-nls mètres de terrain. Nous 
avons pris sous le feu un ravin, où l'en­
nemi dut ôvaciuei- plusieurs rctranche-
mente. 

Entre la Meuse et la Moselle, à l'est 
«Io fjaintMBdel, lee attaques des Alle­
mande contre nos retranchements ont été 
renouseées. 

tJn dirigeante ennemi a jeté une dizai­
ne de bombes sur Nanev, dans le centr© 
de la ville. 

moins que dee grévistes meurent de 
faim et que des patrons ferment leur 
usine ? Est-ce pour une prime de 
cinquante francs que des motocyolie-
tee virent à 95 à l'heure sur une 
piste de vélodrome ? Est-ce pour...? 

Le policier s'interrompit. Il avait 
regardé Plaisance. Et je suis sflr 
qu'il pensait : " Est-ce pour le Ni­
cot que vous entraînez votre cousin 
dans cette counse folle autour du 
globe ? Vous songez maintenant 
moins à la possession du diamant 
qu'à la satisfaction de semer les 
trois hommes attachés à vos pas ! * 

Cruehat ouvrait la bouche pour ré­
pondre, quand on frappa à la porte. 
C'était un domestique. Il portait une 
carte de visite. M. de Chasseneuil 
la prit et nous la passa. Je lus : 

W. K. Alker, 
West 26 th. 8tr., New-York. 

— C'est nn journaliste ? demanda 
Loustau. 

— Non, mons i eu r t evest un gentle­
man en Tllféçlafijre à Loe Angeles. 
B est ïtâ^ • a i Kniekertocker, depuis 

dix jueTs, avec son eeerétolre. 
-— Faites entrer, dit if. de Chas-. 

ae.nen'L 

Noe aviateurs ont bombardé les han­
gars d'aéroplane» de IVescaty, une des 
stations de Metz, où dse mouvementé de 
trains avaient été signalés, et les caser­
nes de Soint-Privat-Metz. 

Dans la Haute Alsace, nos troupes ont 
progressé sur les hauteurs qui dominent 
Cernay. 

. * . 
(DE SOURCE Aii ï&ÎAbèDE.) 

KE3UJN, 29 déo. (WoHf ) , i—Le grand 
quartier général commumiirue : PrèB de 
Nieuport et au suites* dTpTee, nous 
avons gagné «un peu do terrain au cours 
d» j>etils combats. 

Plusieurs foriee attaques irançaisee aa 
noixl-ouest de Saint-Menehould, ont été 
repoussées avec de grandes portes pour 
les Français. Nous avons fait quelques 
centaines do prisonniers. 

La marche en avant k Bois Brûlé à 
l'ouest d'Ajpremont, nous permit do pren­
dre trois mitrailleuses et une faancSiée 
française. 

Dee attaques frongaisee à l'ouest de 
Sennheim, ont C'te repoussées. 

La Noël au front 
B O J U L O G N E , 26 déc. (feuler part.) —i 

La célébration do la félo de Noël a élé 
remise, au front, par suito dos multiples 
combats que se livraient quelques-uns,la*èe 
acharnés. Lo nfcmbro des blessés et l'état 
de beaucoup d'enlre-eux, soignés dans les 
hôi.'itaux, démontrent l'activité dos alliés. 

Les nombreuses friandises destinées aux 
troupes seront distribuées ulterieureanenl. 

. * . 
Le oorroSi-oi,Aj*,nt du "Tijd' mando oc 

Dunkerque eu date du 20 dveembre; 
ixi marche ou avant près do Loinbaei t-

zijde n 'a pas «cessé durant tea jours do 
ia Noël et les troupes françaises, ren­
forcées de scJdaJs anglais, liront dee 
progrès et oxéctiUu^nt uno attaque très 
réussie sur lisJ positions allemandes. 
Tout cola, pourtant, avait plutét le ca­
ractère d'un pass.Mem.p6 quo d'un vé­
ritable combat. Cu devait occuper l'en­
nemi par précaution, et aucuno occasion 
ne pouvait t i re laissée â ce dernier 
poinr reprendre du terrain perdu. Aucun 
grand, ecaiîlja! n 'a ou lieu, 'l'eile n'était 
pss l'intention, quoiqu'il n'y eût pas 
d'armistice. 

Lee Belges ont, autant que possible, 
pu re-spfîcter la feiiîo de la Moel, et cela 
sur le désir exprimé par le Roi Albert. 
I » tes»p3 n 'éfet pas favorable à l'ac­
tion. 11 faisait sombre, froid et il y 
avait du broutiiard. Ceci rendait le tra­
vail des sentinelles pins cli'fkile. On en 
avait placé plus quo de «sontume, par«.e 
qu'on redjoutaT.' une attaque des Alle­
mands. Ceux-ci n'ont pas, d 'apr i s ce 
qu'on put en apercevoir, beaucoup fêté 
Noël 

Au sud de Dixmude, d'autres Belgee 
ont encore traversé l'eau pour y renfor­
cer le point d'appui à la rive droite. 
Là la surveillance des nc.tr«3S était ri­
goureuse. Dam? le lointain, au sud 
d'Ypres, on entendait tonner le oanon. 

Dins le quartier généra), dans les vil­
lages et villes situés derrière lc front 
et aussi k Durikerfp.ie, on a célébré la 
Noël simplomei-t. mais avec uno ceriaiue 
solennité. 

LONDRES, 38 déc. (Iteuter pari.} • — 
Lo "Duily i t i i i ' apprend d«i «ord de la 
France que h» Belges après avoir avan­
cé pendant cinq jours sous terre, ont fait 
à l'hnprovistc une attaque- sur b-s flanc* 
des tranchées allemandes, près de Lont-
baertzijde. Pendant que les B«!-
ges s'avançaient ainsi sens terre, les Al­
lemands furent occupés constamment jus­
qu'au moment où les Belg«~ sortirent de 
terre et firent unc brillante char­
ge. Des trois milles Belges, qui avaient 
participé à cette action, il n'y eut que 
Quclqr.ee morts et vingt blessés. 

BOULOGNE, 28* déc. (Reuter, po r t ) — 
Un correspondant de l'agence Reuter 
maJnde: 

Des officiers m'ont certifié qu'on ec bat 
mjain4«?niant avec autant d'acharnement 
qu'au cours dos plus sangltfnls jours no 
la gramdc bataille pree d'Ypres.Nos hom­
mes doivent sauter hore de leurs pro-
pre-^ tranchées et oourix aux tranchées 
ennemies, sur un terrain plat de deux 
cents à trois cent cineiuanle mètres, ct ce 
sous le feu meurtrier des fusils, des mi­
trailleuses et d© l'artillerie. Quand 1 as­
saut est flmi, I© terrain est jonché do 
morte et de blcsete. Il y a nn© consola­
tion pourtant, c'est que les nextes de 
l'ennemi sont aussi grandes. 

Un officier me dit : " Nous pouvons 
avancer' maintenant et nous lo devons, 
quoi qu'il 110116 en coûte." 11 y a des 
hommes qni ont été blessés deux à troi& 
foi-, dans l'espace d'une demi-minute. Les 
pertes sont grajides ponui les officiera 
de santé et le personnel des ambulances, 
parce que les blessés doivent être rele­
vés sous lo feu do l'eninemi, et qno tc-
luirei no les épargne, ni lee uns ni les 
autres." 

Sur le front est 
BEÏUJS*, 39 décembre (Wolff). - t i S 

grand quartier général communique : 
En Prusse-Orientale el en Pologne, â 

droite do la Vistule, il n 'y a p a s e u d ç 
changements. 

iNos attaques ont progressé près de l a 
Bsôïa et de la Rawka. 

Au sud de Inowlodz, de fortes attaenietf 
russes ont été repousséee. 

La situation 
Les Autriediiene font savoir daos leun 

communiqué officiel qu'on Galicie ils ottt 
dû se retirer quelque peu devant l'oR 
feasive russe entro Rymanow et Tuchow.: 
Bjyjijanow est situé au nord du défilé da 
Dukla, d'où les AutricSiiene ont chassa 
les Russes il y a quelques jours. Aj 
présent ils se replient ©u*-roê«mee sur ca 
défilé. 

On se rappelle que l'offensive dee Au-. 
tridhienE on GaBcie, ainsi que la pire»1, 
sion exercée par les Allemands sur W 
rive gauohe de la Vïstule infArieure» 
avaient obligé los Russes à une retrait* 
partielle on Pologne. Ija réduction da 
leur front les a probabtamemt mis car Uni 
d'opposer des forces plus iin|pojrtanteSl 
aux Autrichiens et k rejeter ceux-el vers| 
ies Corpathes. Le flanc gauche rusBei 
n'étant plus menacé, il en •résulte u i | 
cha3ngement notable de la situation. 

Sur la rive nord de la Pïliea, au sud"-, 
ouest de la P-ote-goe, tes AHemanda| 
avaient légèrement avancé dans la direc­
tion de l'est. Les Riussee ont fait un* 
contre-attaque, et on pont considérer 1(4 
situation k cot endroit comiime station*,' 
naire. 

En Pruisee orientale, les Russes se| 
trouvent eœcorc toujours devant lee )ac«i 
Masuriee, où ils ooit repris l'offensive* 
Lee Allemands annoncent notamenent une/ 
attaque russe sur le loo Loeteer, a u ew% 
d'Angerburg, à 55 kilomètres environ dd 
la frontière russe. 

Les Autrichiens ont repris le défUé de* 
Uazok, situé à l'eet des Oarpatbea, ai» 
sud de Przomysl. Us veulent probable*! 
ment tenter do tourner les position© rus»1 

LONDRES, 28 déc. (Reuter.) On man» 
de dc Pétrograde au "Daily Mail" : 

L'attaque de Bolinow, près -te la Raïv-i 
ka, à été l'une des j>lus caractéristique^ 
parmi les combats livrés en Pologne. 

Quand les Allemands avancèrent, lea 
Russes réussirent à mettre le tea à un 
bois, derrière l'ennemi. Les silhouettes deeî 
Allemands sur le foyer élait une bennèi 
cible pour les mitrailleuses et les Ca» 
nons-automoliles, qui manœuvraient facile^ 
ment sur les terrains ge-te*?. Les Russes 
firent une benne oontre-attaque. 

LONDRES, 28 décembre. —, On manda 
do Varsovie au "Times", on date dit 2 4 
que les Russes occupent encore lst band.4 
do terrain entre la rive nord dtf la Vi^-
tulo et la frontière allemande comme uni 
point avancé dans letf lignes allemandes^ 
Lo correspondant dit même qu'ils so trou­
vent jusqu'à la ligne F.ypin-Lipno-Do» 
brzyn, et peu-être encore plus à l'ouest; 
Unej force de troupe** importante se trou» 
verait près de Dobrzyn, sur la Vtetole^ 

L'ace cette région, la V iem le 
est trte large et elie y a de hautes i l* 
ves, cc qui préserve lee ljgnes de commu,-
nicaûons des Allemands, à moins que M 
Vistule ne se couvre de glace car alors 
les Russes pourraient facilement la tra* 
verser. 

Les Russes ont aliandonné sans comba^ 
Skiernowiçe, afin de se retrancher danfl 
les positions dc- la ligne de la Ezura ci 
de la Rawka. 

1̂0.37 M e r 

Encore ia bataille navale des 
iles Falkland 

L'amiral Sturdcc, commandant de l'eff-
cadre anglaise, qui remporta la brillante! 
victoire prte des iles Falkland, a pro* 
nonce un discours à Mc-ntovidéo, où il 
était arrivé à bord dc 1'" Invincible. " 
Selon le "Times", l'amiral a parlé en 
c«3 termes : 

Notre escadre fut apprêtée pour te ccnï> 
bat et aussitôt la poursuite commençâ  
car, après que l'euncmi se fut asseqj 
rapproché pour voir à qui il avait âl 
faire, il s'était empressé de vider tea 
lieux. Pendant six Injures nous pourt 
suivîmes l'escadre enneynie avant do Jo* 
tenir sous, notre feu. Quand les Alle­
mands virent qu'il leur était im-poealblé 
d'écha-pper, ils se retournèreat et accep­
tèrent le combat. Le "iSeharnhorst", la 
vaiasjeau amiral, coula à 1 heure, 1» 
dernier navire ennemi à 6 heures. Apréflf 

XIX. 

W. K. ALKER. 

W. K. Alker était petit, râblé, large 
d'épaules, et sa ligure complètement 
rasée, d'un teint pâle et mat, avait 
le profil volontaire et l'œil dur d'un 
Napoléon. .11 avait un complet ha­
vane, une cravate dont les reflets 
lui faisaient une gorge de pigeon, 
et des bagues à plusieurs doigts. 

— ffhat do you ask for ? deman­
da le baron. 

— Hallo ! gentlemen, je parle fran­
çais, répondit W. K. Alker, et je me 
flatte même de le bien parier, ayant 
eu pour professeurs Réjane, Mounet-
Sulfy, Coquelin et toutée les gloires 
de Part dramatique de votre paye... 
ffell ! Master Fleischmann vient de 
m'apprendre qui voue étiez et le 
danger que vous oouriea... et j 'ai 
conçu instantanément un projet... 
WeH 1 Gentlemen, j 'ai organisé tren­
te-trois tournées de représentations, 
conférences on exhibitions. J'ai pro­
duit sui Tes principales -scènes des 
Etafjs^Onfa et de l'étranger -lee pre-
ïaieifi sujets de la "Comédie-Fran­
çaise, une c »!éhre danseuse ie votre 
Opéra, des ténors italiens, un littéra­
teur ruse, deux généraux vaincus, 
dee explorateurs et nn chimpanzé qui 
fut longtemps Lhomme du jour... 

C'est vous dire que je connais moa 
métier d'imprésario. Well I Gentle* 
men, je suis libre en ce moment. Et 
voici ce que je voue offre r M. Ma­
thias Bernard fera des conférences 
dans les cinq parties du monde; j» 
lui donnerai par conférence 1<X> dol­
lars et 5 pour IOO de la recette 
brute -, j'assurerai sa sécurité pan 
des mesures d'autant plus extraordi­
naires qu'elles serviront à frapperla 
public et à exciter sa curiosité; se» 
frais de voyage seront naturellement 
à ma charge ; les vôtres aussi .gent­
lemen, si vous acceptez de vous as­
seoir eur l'estrade, derrière M. Ber!-
nard... Well! C'est une affaire con­
clue ?... 

Tout ce discours avait été pronOn-i 
ce rapidement, d'une voix nette et 
brève. Je regardai mee compagnons. 
Ds ee consultaient des yeux. 

— Pourquoi pas ? fit Loustau. 
— Qu'entendez-vons par mesures ex­

traordinaires assurant'la sécurité da 
Mathias Bernard ? demanda M. de 
Chasseneuil à l'Américain. 

— Well ? Je ne saie pas encore... 
Maia, je vous le répète, cea mesor 
res feront partie de la réclame et 
je ne regarderai pes à la dêpen-se.», 

— Je ne tiendrais pas beaucoup 41 
être sur l'estrade.., reprit le baroait 

ik suivra 
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heures da . combat, le "Glasgow" 
bula le " Leipzig. " Le "Nwrnber-*-;" ot 

"Drasden" purent s'échapper au cours 
iM combat, mais le "Kent" poursuivit te 
fNnrnborg'' et te coùlà. 
'-C'était la première fois que notro es-

Badre arrivait près des iles Falkland. 
Pendant notro courte escate.nous avi'ins 

îftùt du charbon, et los hommes étalent 
tout noirs pair suite du travail. Quand 
jjles Allemands apparurent, ordre fut don-
!»é de mettre • sous* vapeur. Pendant oe 
jttomps, k s hommes déjeuntirent et étaient 
Mono frais et dispos. Il nous fut impossl-
jjtilc de oapturer un des navires allemands 
[parco que tous refusaient de se rendre 
JTl'ls furent donc coulés avec des cen'al-
M3CB de vies humaines. Lcs Allemands so 
Battirent avec bravoure. Us coulèrent 
»vec Iour oriflamme déployé, et les hom-
knes en rangs Barrés sur le pont." _ 
' i l * correspondant montévidéen du "New-
RTork World" donne les détails suivants, 
jju'il lient, dit-il. d'officiers qui ont par­
ticipé à la bataille-. 
' \ L e s i Allomnnds pensèrent d'abord- avoir 
jjiffairo k cinq c ro i se ra de moins rie va­
peur combative que le "Scharnhorst" et 
pie "Gncivenau", et avec le vieux " Cano­
tons"; mais soudain apparurent 1'" Invin-
Sîbie" et un Ttutre drcadnought". 
' Au cours du combat, les eroi-eurs al­
lemands touchèrent, par plusieuts salves, 
9 '" Invincible", qui marchait de l'avant, 
-—• »is les obus ricochèrent sur scs épais-

ouirassc.5. Lcs obus allemands tcla-
rent pendant quelques moments sur le 
ont do ,1'" Invincible* ; un obus do 20 

c/m. d'truistt la cabine des offici-rs,niais 
membres de l'équipage étaient à l'a-

fcri ct il n 'y eut pas de victimes. Pen­
dant co temps, les obus de SO c/m., ti-
iWs sans interruption à bord do 1'" In-
,Vineibl-", détruisirent méthodiquement les 
navires allemands; de grands trous 
•bj'iiii s se înontriront bientôt sur. le flanc 
de C03 derniers cl les flammes en sor­
tirent peu après. Successivement tous les 
scanons, dont les servants venaient d êtro 
•tués, furort r-duits au silence. 

La lutto entre le ''Glasgow" et le 
/•Leipzig" fut moin3 inégale.. Le premier 
But pour sa part tl morts et i blessés. 
Mal> J e ; canons do 15 q'm. du "Glas­
gow" étaient sup-rburs aux canons de 
SO cm. du "Leipzig". Après deux hen* 
Jfes de combat, le ''Leipzig" flambait et 
Coulait. Le pavillon allemand fut amené 
Jet le drapeau blanc Kissà k sa place. 
•.;'Aussitôt le "Glasgow" cessa, le feu, 
p'approclia et mit dis embarcations k 
l 'eau pour sauver l i s membres de l'éaul-
page. Mais quand la première emban'a-
(tion anglaise eut été mise à l'eau, le 
."Leipzig" tira un nouveau coup de ' ca­
pon sur le "Glasgow". Immédiatement 
icîlul-ci tira nn feu de salve, qui accé-
iléra la p-rte de son antagoniste. Les c-f-
JficierS anglais regratCirent vivement cet 
(acte. 

Quand le "Gneisenau" coula, il n'avait 
(plus de munitions. On sauva une gran­
g e partie de son ériuipage. L i s deux fils 
Ide l'amiral von Sp e périrent. On a sau-
jjê en tout 150 hommes des équipages 
fles quatre navires, dont le commandant 
Bu "Gneisenau". 

Tous, dit la correspondant du " New-
^ o r k World", furent admirablement trai­
tés par les Anglais et envoyés ensuite 
en Angleterre. / 

. * * 
On mande de Montevideo que le croi­

seur anglais " Invincible" qui a partici-
jpé k la bataille d » îlesv Falkland. porto 
jdes traces d'obus à six endroits. Lc na-
ÎViro a neuf blessés à bord çt environ 
£100 marins allemands, qui ont été. reti­
rés de l'eau et ejui seront envoyés cn 
iAngleterre. 

Le " Dresden i» 

Le ministre ete la marine anglaisé an­
nonça dans un communiqué officiel que 
l e "'Dresden" eat parvenu à s'échapper 
après l i bataille .des île^ Falkland. Il a 
atteint Punla Arenis , port situé au sud 
BU Chili, d'où, après avoir fait du char­
bon, il a repris la mer. 

Exploits d'aviateurs 
L e "Lokal Anzeiser" apprend deLan-

Igeoog, l ' ib située dans la nier du NoTd 
,en face d3 la côte de la Frise Orienta­
le , qui appartient à la province d î Ha­
novre -. • 

"Le' jour de Noël, quatre aviatcirs an­
glais* furent ap.-3-rçus au-dessus du vil'.a-
-ge de 1*113 de Lan«reoog, pendant la mes­
se . Us jetèrent des bombes et tirèrent des 
coups do feu, sans occasionner de dé­
gâts. 

Le bombardement 
de la côte anglaise 

, Les compagnies d'assurance anglaises 
Évaluent à 45,000 livres sterling les in-
BemnitiS qu'elles auront à payer., à la 
(Suite des dégâts causls à Scarborough, 
Parllepool et Wbitby, par la flotte alle­
mande. Celte somme ne représente qu'une 
faible parti© des dégâts, la plupait eles 
ijpropriétés n'étant pas assurées contre les 
•risques- de guerre. 

-̂ v*-
NOUVELLES RESUMEES 
Un officier français a imaginé un appareil 

destiné A enlever les réseaux de fil de fer 
•barbelés de l'ennemi. L'appareil se compose 
id'une sorte de fusce accompagné d'un cro­
chet et d'un longue corde. Au moment où la 
fusée part le crochet saisit te fil de fer et la 
corde sert à l'attirer dans les tranchées 
françaises. 

*** 
->- A Hendon (Angleterre) un sous-lieute-

n a n t d e l a marine a fait une chute cn aéro­
plane et s'est tué. ' . 

*** 
— Selon des nouvelles de source ita­

lienne, le ministre roumain des finances 
demandé des crédits militaires à concurrence 
de 300 millions de francs. 

-. 
tr.. tt 

-r Trois .députés français, MM, Goujon 
Proust et Nortier sont tombés au champ 
d'honneur. Vn sénateur, M. Raymond, âgé 
de 50 ans, a trouvé la mort au cours d'une 
reconnaissance en aéroplane. 

^/y**-

L'ETRANGER 
I t a l i e 

L'occupation de Valona 
Le « Gionale d'italia » écrit au sujet de 

l'occupation de Valona : 
. Le débarquement de nos marins à Valona 

est plutôt un acte de politique interna­
tionale qu'une entreprise mi ire. 

Rome, 28 déc. (Reuter). L'Agence 
Stetani annonce que le régiment de bersa­
glieri qui est arrivé à Valona, sera remplacé 
car des marins. 

^ s y p t e 

Le protectorat 
Londres ,^ déc. — Le «Daily Telegraph» 

apprend deM-Egyple que te haut commis­
saire Mac Mahon a accordé une interview 
tau correspondant-du principal organe arabe 
en Egypte «Al Mokastaih». II a dit, au cours 
«le cette entrevue, que quoique te protectorat 
«doive amener inévitablement des "modifica­
tions, en n'a pas l'intention d'apporter des 
ehangements radicaux. Quels que paissent 
Ctre ces changements, ils ne tendront qu'à 
organiser une administration olus cxocditivc 

Dans le Pays 
LA PHESS1B - WevGmèÛ 30 décembre asa^ 

LE TRAVAIL 
des femmes et des enfants 
Le gouverneur général on Belgiquo a 

publié, on dalo du 15 oourant, unc "Loi 
sur lo travail des tenimues et des on­
fants", qui entrera en viguouir à la dato 
du 1er janvier WU'ô. Oette loi n'apporte 
aucune innovation à l'industrie ni k la 
classe ouvrièiro belges. O'est plutôt un 
résumé de la loi du 13 diéccanbire 1888 
sur lo travail professionnel des femmes, 
jeunes gens et entants et de la loi du 
10 août 1911 sur la d-ifense du travail 
de nuit des femmes dans lqs usines, ain­
si que dos stipulations dc la loi du 26 
mai 1911, qui n'était pas encore entrée 
on vigueur, et apportant des modifica­
tions à la loi du 18 dkembre 1889. 

La codification était nettement indiquée 
dans la troisième dc ces lois et rendait 
les stipulations dépendantes de son entrée 
en vigueur. Le cours des événements a 
empêché le gouvernement belge d'exécu­
ter ses vues. 

Le gouvernement allemand a pris les 
mesures nécessaires pour l'entée en vi­
gueur de ces règles sociales. 

Les nouvelles stipulations apportent en 
réalité uno unification entre la loi du 19 
mai 1914 sur l'onsaignemetnt obligatoire 
et l'obligation pour les enfants do fré­
quenter l'école jusqu'à 12 à 14 ans; elles 
contiennent la défense pour les femmes de 
travailler la mut, ce qui, jusqu'à présont 
n'existait quo pour des établissements où 
travaillaient plus de 10 ouvriers ' et 
ouvrières. 

Cetto loi permet aussi d'appliquer cea 
mesures do protection & d'autres indus­
tries et contient, pour renforcer la pro. 
tection de l'enfonce, les peines minima 
pour contravention à la loi. 

La loi entrera en vigueur, sans nou­
veaux arrôtûs, sans ohangioments, dans, 
l'esprit de la législation belge. 

Ello apporterai ainsi aux catégories 
d'ouvriers, à côté des autres mesures de 
protection, les faveurs annoncées par la 
loi du 26 mai de cette année*, mais non 
encore entrées en vigueur. P-mr autant 
quo les mesures complètent l»;*lci du 13 
décembre 1889; réglant le travail dans 
certaines industries, et annoncées par ar­
rêté royal, elles resteront en vigueur. 
L'applioation plus stricte de. ces arrêtés 
à la nouvelle loi sera examine ult'rieu-
ment. 

i/os pouvoirs incombant au Roi se­
ront exercés par le gouverneur général ; 
les pouvoirs des gouverneurs provin­
ciaux par te prisidont ele l'adminis&ra-
tion civile de Nanv.ir ot par les gouver­
neurs militaires k qni ils sont attribués. 

A LIERRE 
(De noire correspondant) 

La situation 
La villo de Lierro, poiite mais floris­

sante autre'ois, est sans conîiredit uno 
de oeiies qui ont cu le plus à souffrir 
des ravages de la guerre. 

Tandis que I©3 p«ro.';3eUiessiif.''aiont lu­
gubrement elams les airs, tous. lus Lier-
rois, à quelques exceptions %rès, ont 
pris la fuite. Triste cortège. 

Oon.**. qui avaient le pius de conliance 
dans 1©3 forl3 d'Anvers se fixèrent dans 
cette ville. Malheureusement ils se trou­
vèrent bientôt -obligés d'aller rejoindre 
leurs concitoyens on Hollande. 

Les bourgeois les plus fortunés s'éta­
blirent en Angleterre, ct ils y sont en­
core. Ija plupart, ayant leur demeure 
inoendiée, ne se hâteront probablement 
pas do revenir. 

Les piremicT3. jours après le Ixnnbar-
deinont, la vie était vraiment déplorable, 
surtout le aoir; Ainsi l'a-spaet do la rue 
de Borlaer faisait frissoni-or : ce n'étaient 
que ruines et murs isolés, qui se profi­
laient sur le ciel noir. 

IHoureusament oette situation ne devait 
paa se prolonger. Los ouvriers se sont 
mis à .l'ccuvre. Ils ont déblayé et entas­
sé les briques, désencombrant ainsi les 
ruos et leur rendant un aspect moins si­
nistre. 

Mais lo soir, la ville était comme mor­
te. Avec impatience l'on attendait la ré-
instaHation du ga.*- pour l'éclairage, car 
le pétrole était 1res rare et tr is cher. 
L'attente ne fut heureusement pas trop 
longue. 

Le tramway* vicinal fait le trajet <le 
Lisp à Broechem. Le grand matin en­
viron deux Cents ouvriers partent pour 
travailler ajfx fortifications. 

La vi,!le/ de Lierre revit de plus en 
plus. Les difficultés de î-aviteiltement en 
[Wj\ln ont disparu. 

A LIEGE 
'Un correspondant du « Tijd » mande de 

Liége : Ici sont arrivés COO prisonniers de 
guerre anglais et 80 Français (des Zouaves), 
venant de la ligne de l'Yser, ainsi que quatre 
canons de qrand calibre, venant de Zee­
brugge et fortement endommagés par l'ar­
tillerie des navires de guerre anglais. 

^/V*--

FAITS DIVERS 
T e S y n d i c a t A n v e r s o i s d e s Indus- , 
" " t r i e l s d u T a b a c a d é c i d é q u e HU 
Ses c i r c o n s t a n c e s a c £ u e i l e s , Ees 
é t r e n n e s s o n t s u p p r i m é e s . 3602 

. l r E S V O L S . —, Dans lo corridor 
d'uno banque de la longue ru© Neuve, on 
a .volé lo vélo do M, Oraeu, demeurant 
ruo du Grand-Chien, 36. 

—, Des cambrioleurs so sont introduits 
dans le3 bureaux de M. Oohen, ionguo ruo 
deb Glaires, 13. Après avoir fracturé tou-
to^ tes armoires, les • filous sont entrés 
par escalade dans la maison de M. lo no­
taire Myin, où ils ont également fracturé 
tout. Conune les ocoupants do ces mai­
sons sont ubsenls on n'f, pu constater 
l'importance du vol. 

— Profitant également de l'absence des 
occupants, des voleurs se sont introduits 
chez M. Godart, longue rue van Kuus-
broeck, 126. On- a conelaté la disparition 
dune garnikir© de. cheminée,. do vases 
en jiorcelainc, des couverts en argent, 
dee bijoux, d'objets do literie, de vê­
tements, ©te. 

™ e " S a " Grand choix L'e Bijoux 
3598 

T E R R I B L E E X P L O S I O N AU 
KIEL. — Lo nommé J . Nauwelaerts,de­
meurant rue de Beirondrecht, 38, était oo-
cupé, hier, en présenco do sa femme et 
do sa EUe, à décharger des cartouches. 
II versa la poudre dans une boite en 
fer blanc. En fermant colle-ci, la poudra 
explosa et lés trois personnes re<;urent 
d-s blessures aux mains et au visage. 
Le mobilier fut même en partie détruit. 
Les trois blessés ont été transportés à 
l'hôpital Sainte-Elisabeth. 

SOR ME&UKE ttl 12 HEURES 
Maison Alun. Cliamereau 

18 Marché St-Jacquee 18 
35Î2 

L A T E M P E T E , -i T E R R I -
B L E A C C l ' H E N T A B E R ­
C H E M . —i Lors du bombardement, lea 
maisons n. 20 et 22 do la chaussée do 
Malines, à Berchem,* lurent partiellement 
détruites. Pa r suite de la violence estrêiao 

Peuil 

du vont, léa murs de cea bâtisses so sont 
écroulées tombant avec un fracas épou­
vantable sur la maison n. 18, occupée 
par Mlles Ivens, qui y exploitent un com­
merco de flouriate. Cet imimeuble fut lit­
téralement euseveli sous les débris ct si 
les Mlles Ivems purent s'échapper k 
temps, il n'en tut pas do mémo hélas ! dc 
Iour friro Georges, un jouno homme de 
20 ans, qui dormait dans la parlio do 
dovaut do la maison qui venait do s'é­
crouler l 

On requit immédiatement les pompiers 
qui travaillèrent d'nrrachc-picd pour os-
sayer dc dégager te malheureux. Hélas ! 
après deux heures do travail opiniéitre, 
on no trouva qu'un cadavro ! On trans­
porta lo corps dans une pharmacie voi­
sine où M. lo docteur Ceulemans essaya 
on vain la respiration artiiïciclle.D'apvès 
Ie3 constatations do co praticien, M. Ivens 
avait succombé k l'asphyxie. 

, £ £ œ «-'HUITRES extra 
ct de POISSONS FPA1S sontallowlus par la 

M a i s o n J . VAN R t ë l - S T G O P 
4 3 , M a r c h é a u x Œ u f s , ponr ies .iours de la-
Noël e ldu Nouvel-An. 3J48 

A C C I D E N T M O R T E L A BEU-
OHE M. —\ Pa r - suite dc l'explosion 
d'uno lampo à pûtrolc, M. Climaii, do-
mùiirant rue des Trois Kois, 82, ot son 
jeune b6bé de 2 ans, furent gravement 
brûlés. On n transporté les malheureux 
à l'hôpital Sie Marie. Un commencement 
d'incendie fut vite maîtrisé. 

Les "Bains Anversois,, ^ÏSÔPÎSS Hôpii 
e o n t o u v e r t s i a u s f e s j o u r s d e 6 à 
I h . , te s a m e d i j u s q , 4 h . ( H e u r e tbelqe). 

ÎJ572 

« v-V* . 

NECROLOGIE 
M o r l d u R. M. D r y v e r s 

On nous annonce do Willebroeck que 
le Réy. M1. Orijvers, directeur du pen­
sionnai dos iSu-urs de .Marie, ù Wille­
broeck, et collaborateur assidu de la "Ga-
zet van Antivurpcn", est décédé pendant 
la nuit cte dimanche à lundi, vers 111/2 
beures. 

Lo vénéré défunt souffrait depuis long­
temps d'uno maladie du cceur. Une bron-
cliite a précité sa fin. Avant do s'endor­
mir pour la dernière fois, leltév. abbé, très 
lucide d'esprit, prononçait ces paroles i 
"Dieu mo bénisse. Dieu bénisse la Bel­
gique. J'olfro ma vie pour la Belgique.11 

Ija mort du ltév. M. Drij vers est uno 
grande porto pour l'action socia'e chré­
tienne, dont il éitait un des leaders les 
plii3 courageux et les plus influents. 

w-v ——-

Tribunal correctionnel d'Anvers 

Audience de mtrdi 

IdéS riLiLAGES. — A sa rentrée.apTés 
lo bombardement, la beutiquière Bosalio 
Janssens constata que son magasin avait 
été pillé. Une enquête fit déc-ouvrir qu'uu 
voiJ-in, Guillaume M., était entré ave- un 
"paE6c-pflrtoiit:', et avait emporté toute-
une charge de boites à conserves. Dans 
sa chambre on trouva encore un assor­
timent de chemises, dont/ il en donna 
quol'iues-uncs au nommjé A. V., veilleur 
de nuit dans une brassovie du voisinage. 
G. AI. fut condamné par déïaut à six 
mois do prison, ct sou ami à 2 mois. 
Lea époux F:, qui avaient été chargés 
par Mme Janssens de garder sa deiueu-
re, ont iet'e- acquittés sur plaidoirie de 
Mo Berna} s. 

— Deux individus, F . D..et E. C,-,avaient 
"ouvert" l'estaminet do Louis De Looht 
et s'en donnirent à plein gosier des 
liqueurs fines ct même du Champagne.La 
«cabaretier prétendit mémo qu'on lui avait 
volé un coffret contenant 500 fr.Cet e ac­
cusation est écartée après plaidoirie do 
Mlre.5 De Decker et Woyler et le tribunal 
condamne D. ct G. à 30 et 26 francs 
d'amende. 

—, On octroyé 100 fr. d'amende condi­
tionnelle eu nommé G-, de Borgierlhout, 
pour vol de quelques lapins chez Mêlante 
Nys. 

~ , M. Antoine Sels, prêta à Jean 0 . . . , 
un© charrette ù bras que cîlui-ci égara 
k Berg-oi>-Zoo*iu. M. Sels a perdu, de la 
mémo façon, cinq charrettes. 

Jean D. est condamné k 100 fr. d'a-
nionde. 

— La servante d'un hôtel de la rue 
de la «Staliop, avait pris ia poudre d'es-
camipetle aûf t une bonne provision do 
linge,' qui lfer1 lui appartenait pas. Dont 
coût 100 francs d'amende. 

— Deux femmes de la rue de Lim­
bourg, Jeanne D. et sa fille, Marie, sont 
accusées de s'être approprié la machine 
à coudre de Catherine Jacobs. Les' té. 
motemages sont assez contradictoires. Sur 
plaidoirie do Me Leclair, la femme D. 
est acquittée ct sa fille est. condamnée k 
100 francs d'amende Oonditionnellcment. 

La Oiserre 
Dernières Nouvel les 

Les Autrichiens se retirent 
en Galicie 

("DE SOURCE ALLEMANDE.) 
VIENNE, 20 déc. (Wolff.) — On mande 

ort'iciell-eme-iit à midi : Jja hmtic'mo armé© 
ru&se, qui avait prie, il y a environ 
uno semaine, l'offensive contre no-s1 trou­
pes qui s'étaient avancées au-delà dos 
Oarpathes, s'est renforcée par de nou­
velles divisions do troup-es fraîches ot 
Hi/inio do telle façon, qu'il nous p-anit 
nécessaire de retirer nos troupes sur les 
hauteurs des défilés et dans lo voisinage 
de Gorlice. La silunLlùTï dans le Nord 
n'a i>ns changiê par ce-Uc retraite. 

Sur le front austro-serbe 
VIENNE, 2Î> déc. (Wolff). —i On mande 

ofr.cielieuicnt à midi : 
Sur Io théâtre de la guerre dos Balkans 

les Monténégrins déployèrent une vive 
activité (pii resta pourtant sans résultat. 

Très do Trel>in.jo, nous avons ropoussé 
facilement uno faihlo attaque sur nos 
avant-postco, et nous avons réduit l'artil­
lerie ennemie au silence. 

* * * 
VHDXNK, 2f> déc. (Wolff.) Drs batte­

ries monténégrines ont dirigé leur fou 
sur l'important fort de la fronliùre, A. 
Krivo^ijo. I^es résultats, pourtant, res­
tèrent infructueux. 

Les hostilités en Turquie 
(DE SOUUCE ALLEMANDE.) 

CK>.\«TAJNT1\IX«TLE, 29 déc. (Wolff.) 
—. Dans te Caucaso nous poursuivons 
l'onnemi ; nous avons fait des prison­
niers ct capturé du matériel do guerre. 

Un torpilleur français a lancé, des nbus 
sur te garde-côtes n. 38. prés do K&id-
si, on faoe. de l'Ho de Tenodos, mai3 
sans résultat. 

Les Anglais ont tonlé récemment ds 
débarquer des troupes prés d'Akaba. 
Deux navires ennoiuis essayèrent d'ap­
procher des oOtoa, mais le feu de notro 
gendarmerie les obligea k se replier. 

. ' . 
COXSTANT1-NOPI..E, 29 déc. (Wolff) . 

—iXos troupes ont livré uno bataille dans 
la valtéo du fleuve Mourad, et ont infligé 
de*! pertes sensibles k l'ennemi. Elles pri­
rent 2 canons avec .leurs accessoires, une 
mitrailleuse, 2 chariots de nïunitions, 30 
mulets et 115 chevaux.Elles firent prison­
niers des officiers et 9îj hommes. 

Lo communiqué olficiel russo du 23 dit 
.kj-̂ iuo les Eusses ont repris l'offensi vo.prcs 
T<le Sartcbkamiscb. Commo cette localité se. 

trouve en territoire rus3e. les Russes re­
connaissent par là que leur armée eo 
trouve en Russie. 

La mobilisation en Italie 
.ROME, S0 déc. — Le .tournai officiel 

public un décret, aux termes duquel la 
douxi^rje catégorie de lia c-laaso de 18$5 
est rappelle© sens les -armes pour eix 
moi?, au cours de l'année 1915. 

- w v • 

-w^-
Correspondance 

UN PATRIOTE. —. Vous avez p'eino-
mont raison et nous y donnerons suito 
dans la mesure du possible. 

(Iloou 2 francs pour nos pauvres.) ' 

-vw-
C0 M MU NIC A TIO m 

M o u v e m e n t d e l a p o p u l a t i o n 
Lo 51° bulletin hebdomadaire du Service 

communal d'hygiène donne tes résultats 
suivants : 

Du 13 au 19 déc. 1914. 
Naissances: 64, dont 4 appartenant à la 

population lloltante ( 0 naissance gémel­
laire). 

Décès; 83 dont 7 appartenant à la popu­
lation (loi I an le. 

;5 mariaçies ont été contractés dans te 
courant de cetto semaine. 

1 divorce a été prononcé. 
Parmi tes causes de décès nous trouvons 

tes cas do maladies infectieuses suivantes : 
Variole — ; Kougeole 5 ; Scarlatine 2 ; 

Tuberculose puhn 3 ; Typhu-i et Fièvre 
muqueuse — ; Croup et Diphtérie 2 ; 
Coqueluche — ; Maladies puerpérales —. 

AXTffERPSClîJî ZWEMVEREENIGW'G. — 
La Comité «Jo lAotiverpsclie %-wem- «u làojl-
(ltiiitvereciiiging a l'hoaneur do porter à la 
eonin.ii-*8îince do eus membres et 6lè"vc«3 des 
écoles d'AnvorB, qu'elle reprehdTa. ston* cotora 
do natation et exercices k parlir dfe dimn-a-
ebo pi-ochain, 3 ja.nviar, aux BaioB Anver­
sois, do 32 h 131/2 heures (heure belge). 

I.e Comité prie donc les intéressés, oaux 
qui onlt bio.ri voulu s'Inscrire pour obtenir 
uno carte trimestrielle, de venir la piendre 
au 83Créta'riat, ruo* Ommeganck, 21', avant 
same'i soir, 7 heures. 

Prisonniers de g-uerFe en Allemagne 
L'administration communale de Borger­

hout annonce que les correspondances sui­
vantes, envoyées par des soldats belges, 
prisonniers de guerre en Allemagne, sc 
trouvent au secrétariat, à la maison commu­
nale, à la disposition des intéressés. 

1. de Henri Schoeters, adressée à M. et 
Mme Schoeters, rue de Rotterdam, 3 ; 

2. de T . Mourelard, adressée à M. J. 
ffiourelard, rue des Eperons d Or, 122; 

3. de Pierre Van den Bemden, adressée à 
M, David Bolgio. rue du Lion Noir, 20. 

^ • W ' V . -

T r a n s p a r t s p o : ' * Soute la B e l g i q u e 
d o n n a r c h a n d i B e s par SERVICE ACCE­
LERES et A PRIX REDUITS. — S'adresser 

E5, RUE SaNDERUS, ANVERS 
Z,« maison s'occupe des formalités de sortie. 
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Lisfd des soldats belles 
internés en Hollande 

A AMERSFOOR1 
i Go REGIMENT DE LIGNE 

DogoeU Acbille; Do Veldec J.-L.; DcDr-olo 
E.-A.; Do liaodcmaeliei' D.; Deck. Construit ; 
Dccoodt J.-B.; JJ-esmi.dt Olnu'lea; DumontV.; 
Dflcour Ilub., caporal ; Dobholeero Jean ; 
Dcclorck Aloïs; De Moyer liimlie; Debot i>r.; 
Do Hod Pierre; Do Wnele Aiiig.; Dte'cïieo-
maeckor ; Do Coït Joseph; Debael Aug.uslo; 
Dubois Louis ; Dubois J.-B.; Dupont 3Louis; 
Douws Alphonse; Dca-va;ux Rémi; Do AVaelo 
Homi ; Do fflltô JuJien, sc-r̂ oi t; DoBmyn 
Jean, id.; Do Groote Ph., caporal; Domeiro 
Jean, caporal ; Dufrasne Emile; Delcroix 
Victo-r; Do Co.ukûlk-r Oscar ; Dûiidfiiiw Vol.; 
Do lîo?hor Louis; Dsclerck Jossc; De Maer-
telaere Aug.; D'Hasgne Léopold; D'Hosl F.; 
Do:Jcrclî ; Dalillon; Do Zulter Richard; Du­
moulin Jacques; Durèmo Henri; Duquet L.; 
Dole^cluze Cyrille; D.eecbamps Joseph; Du­
four FrançoL-ï ; Decooac Cyrille; DCBUIPAIZ 
Ad. ; 3Du\ivicr VoK-re; De Wall éRomy; Do 
Kctilontir© François; Diclelet Jean; Dt-lavoux 
Lucien; Do RocUero Alex., caporal; De Coclc 
Frnjiçois ; Dp Willo l'olydbrs; De Vos "Vic­
tor; Do Geyier François; Die's Gaston; Do 
Couiack Louis; De Temmerraan Oscar; Dan-
hclet Jean; Denlinue Joseph; Do Baste H.; 
Duii::x Hubert; Dotosscz Osvrald; Doyen H.; 
De Coster François; De Ctsler Qbaxles ; 
Do Vlaminck Gustave; Do Wdilf Cyrilo ; 
Do ffoll Charles; Do Baero Pierre; D'Hacne 
François; De Clercq Cyrille; Daniels Th'opli.; 
Decroes Guillaunie; Do Cauwer Cyril'e; En­
gels Camille;. Evora-ert Framiois-Xav.; Evrard 
Charles; 3Elyn Henri; Engelou; Eugoue; Enr 
^lobert Fcrnan,d; Ehlon Edm.-Léoii; Eve-
raiorU Adolple; Eyckeus Honn; Eleraantls., 
s rge:it; Emunle, td.; FHro Frauçois-Benj. ; 
3Fraipo,n[ Bernaa'd ; Fauconnier Maurice ; 
Frenck Guillaume; Fourneaux Ed.; Fir.ch J.-
Bapt. ; Feuitlon Léopold; Foket Jules; Franc 
Louis; FraiissouS Ijouis; Faucon Gustave ; 
Fermeux Fern., caporal ; Fourneaux Emile ; 
Gillis Ïïdg.--F., caporal ; Geequiàre Hector ; 
jUcsquièrc Cyrille; Gougnard Louis; Goy. 
r.mf.l;,x Cyriel; Golt^ons Tiliôodbre; Gabriel 
Oscar ; Clallot Aine; Gouverniïu.'r Baptiste ; 
Guillaume G., sergent-fourr.; Ghcencn|s Em.; 
Germain Pierre; Ofiieret Fcroan-d; Goigno A.; 
Gwrs François; Geoffxoi Vital; Gillis; Groe-
newald Albert; Gielnjn. Edouard, caporal Ï 
Qoïfroy Alfred; Godefroid Henri; Gré-goiro 
lOmilo; Gilson Armaad; GoyeiiS Lois, tapor.; 
Gilleman Polydore ; Geen3 Victor, caporal; 
Goblef Elitr. Go'ury; Gosot Aristide ; Gallo 
Au^tislo ; G may Fermmd; Goder Jules ; 
Gloris Francis; ' Georoms Edouard; Gigot 
Eugène; G-'rard Charites; Gaei<hai6 Modeste; 
Guîdenlops I-Vançois; Garet Jean-Baptiste ; 
Gorîs Fernand; Ghys Jo-^eph; Galadoux A.; 
Hilloa .Louis Jaccp; Ho-nuay Emile; Heintjes 
Louis ; Hubert Schmitz, caporal; Huys Alb.; 
Horickx iiieiri, caporal ; Huhrecht Albôric ; 
Hommelcn Camille, serirent; Hon-này Joseph; 
HerwiJq Lamb.. Jos.; Ilella Ose; Haeien Joe.; 
Il'o3-t Nestor; Huysenlruyt Jules; Huleux A.; 
H-elsens Alphonse; Herbps Au^tiiste; Hele:n 
Jean-Bapt.; Henn^rt Oscar; Hardat Aû giuete; 
Holà François; Huau Henri; Henri ChaTl,; 
Hamelincourt; Hirsoux Ciémen.t; Hooidart J.; 
Heusens -Jacques ; Heyrulerickx Richard ; 
Houloy Henri; Henri Louis ; Hollaert Edm.; 
Houliioofd Cyrille ; Hoesnert 3EUchard; 3F^a-
cart Hubert; Hoffraan Axtïiur; Lévêqme.Jol.; 
Loof A-iiguste; 3Lretellîô r Louis; Lemaire Hujj., 
caporal ; Labeullo Jean, id.; Luycîîa Jean; 
Ladtro-re Adolphe, caporal ; 3Leferre Gaston ; 
Le^leroq CÎiarles: ^nnieaeattx François; Le­
clercq Jules; Liégeois Augustin; Leyers Ed.; 
Lebrun Henri; Letanjgro Jules; Lebrun Fr.; 
MaitxeVkt^ cajoral; Moureau Em.-K-, idem; 

(A euiTïft.) 

v V -
Météorolosie du 30 décembre 

Lever du .solotl • • « • • 7 ÏL45 matin 
Coucher du soleil » • . • 3 h. 45 soir 
Lever de la lune. . « « • 1 1 1 30 soir 
Coucher de ia iune. . . •' £ à. 26 matin 
Pleine lune ie 1 janvier • — h. 20 soir 
Dernier Quartier le 8 janv. 9 tt. 13 soir 
Nouvelle lune le 15 janv. , 2 h. 43 so r 
Premier quartier te 23 mu v. S k. 25 matin 

Haute niaree ft Anvers 
30 déc, 1 h. Ô» matin % fa. 07 soir 
31 - 2 h. 01 - 2 tu 54 * 

% m 3 ù, U « 3 \X m • 
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3L*EIGC>2^:rr,3E-S:î.03EîIS 
Rue Eymont, 3 9 , (Sud) 

Charbons pour foyers domestiques et 
industrie, première qualité 

Allège «Vesalia. 750 tonnes grosse houille 80 0/0 I d é c h a r g e m e n ( 
Allège «L'Infini» 450 tonnes Tout-Venant 50 0/0 ) R 

Allège «Sinaï. 500 ton. charbon industriel 30 0/0 > B a s s i n d u b u d 
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Exlrails des actes de sociétés dé­
posés au Greffe du Tribunal de 
Commerce d'Anvers. 

— ï'nr nclo cous s ins privé en dalo du 
]0 décembre 1»14, M. Guillmiuo Hooriokx, t\ 
An.-.-.or.ï, donne proeiilrntion généralo à M. 
Guillnumo VcrBCliiitÎOT. son cumptable, pour 
sii;,n<.T Ions reçus. Imites el 1 t J*cs concer­
nant son commerco d'huiles ct graiésijs in-
diutirio]!,'.-!. 

— Il [feulto d'un acte sons soin.-; privé en 
dalo du 15 décembre 1.111, que la 8ociiti on 
conunandito sini|j:e "Mas Ofltcrrictb et Co". 
à AIJTOI*3, déclare établir une succursale à 
Rotterdam (Hollande) . Collo ajecuisale trai-
t«-r.i le roâme .genro d'opi'ratioi'i quo la mai­
son mère d'Anvers. 

— 11 résulle d'un acte sous seing privé On 
dalo du 15 il'ccinhrc 1014, que la Bocicli-on 
p.nïnnianilite simple "Max Osterrielli et Co". 
à Anvers, coaifio i M. C KUOJJMIOI* IJI pxo-
ouralfcn générale. 

— i-nr acle SJMIS Btijig privé en dale du 
C oclobl.0 1014. la société en commandite 
j-iiuplo "Huybrechs frères", COUTII-T*, ti An­
gers. doJ«.;jo procuration tl M Alphonse Vnn 
den Bfroek, h Anvers, pour Irailor t-jules 
affaires so rapportant h son commerce do 
prii-ns. 

— T'ar acle sous seing privé en dalo du 
l5 dcemliro 1914, M. Hippolyte VVonwermmis, 
h Anvers, déflnro annuler pur ceneentemout 
mutuel et par cessation d'emplci. la dè'.éga-
lion de signature do polices d'assnrancjs ma-
nliinĴ s pour l'agence ajivcTSoiso du"Comp-
1,'iV Marilime do Paris", délivré» a M. Jules 
Sorgesa, parr acle du C ao' t 1901. 

— Par aclo sous seing privé on dato du 
2 dée.ainbro 1014. la "ilagdcburger Feuer-
ver.-li!̂ b•> '̂n'̂ -'GJJSollscllafl',, il togdeboiir»,char-
po ct ant irise M. Josopli V,y>. Gectruyon, i 
Ànivcrs, «"i accepter et ft souscrire eu qualité 
d'a.gent des assiiranec3 "pour son compte el 
i\ «incaissj'r lo montant dos primes d!assu-
ra,mos. C îlto prncjtlratlon ann-ulo et rom'plnco 
cel'o d*'livréo h MM. Van Geetrnycn et Craen, 
à Anvers, lo 1G ja*nvler 1891. 

• ^ V W • 

Société anonyme 
pour la construction de 

Maisons-Bourgeoises 
(Agivsr£»Est) 

-S*0-§-, 
Le Conseil (l'Administration a l 'honneur 

d'informer MM. le-iOhliKatairesdela Société 
que vu lei circonstances actuelles, le paie­
ment des coupons, ainsi que le rembourse­
ment île.*; obligations ou leur échange contre 
des nouveaux tilros se fera à une époque k 
déterminer ultérieurement. 3593 

Ieune homme .'lu ans 
fS honno lam, Instr. 
honn. tans pos. pend, 
la guerre cherche pl., 
bureau, surveillance, 
remplacer,où instr. j . 
enfanls lec'uro ou 
soins dévoués, ten. 
compagnie purs. mal. 
impôt, ou âgée ou 
•luire occ. hon. Ecr. 
G F, h. journ. 3594 

•kef I. hu welijk zond. 
H kinderen vraagt 
iilaats om een huis te 
hewaUen. Adr. Gazet 

3574 

f r. au lieu de 85 
fr. par mois, b 

louer de suite belle 
maison bourg, aveo 
jardin 11/2 étage, 3T 
ruo lîiart, à voir de 11 
il 12 cl cle git 4 h. 359-> 

Sud : 2 fiel. Rr. ch. 
garni, balcon, à 

loue' chez dam- veuv* 
dist.,n. pers. sôr.mai-
son tranq. av. gr. jar­
din pr. Palais Justice 
Adr. bur. journ. 3596 

Agent depolicedem. 
habitation dans 

une maison jnon ha­
bitée, p ' surveillance 
cle. Adres A. A. hur. 
du journal. 3595 

a louer belle etgran-
de chambre garnie 

ou non garnie. S'adr. 
13,i ue dos Beggards. 

3287 

Leçons. — Arithm., 
géom., trigon., al­

gèbre., ar.alyt., desc, 
phys. chim. — Prix 
1res modérés. Succès 
certain. Ecr. P. W'. 
bureau journ. 3587 

Dem. place; homme 
honnête, âge mùr 

pour tout o.ivrage, 
pour commissions ou 
comme camionneur, 
11G ruo de l'Offrande. 

34C8 

Beau rez-decliauss. 
garni à louer et 

cnambre garnie dans 
mais, propre et fer­
mée, sans enlants, 
dans vis-à-vis., 7 rue 
du Mai, (près place 
de Meir). 353P 

Â
louer super)*"app. 
l'rançais,tout con­

fort moderne,3ix pla­
ces. Situation centre. 
Prendre adresse hur. 
du journal. 3«t08 

POOR FOYERS DOMESTIQUES 
TOUTE PREMIERE QUALITE 3581 

SO à 70 0 /0 gros fr. 3 8 . — ii*ré en cave 
fourniture en dèans les 12 heures 

Bureau : Canal des Vieux Lions, 21 

IMPRIMERIE COMMERCIALE 

ET DE LUXE 

« D B V i i I J T , , 

RUE N A T I O N A L E , 54, A N V E R S 

IMPRESSIONS EN TOUS GENRES 
Livres, journaux, revues, circulaires, 

' prix-courants, affiches, factures, entêtes 
j do lettres, enveloppes, images mortual-
| res aveo portraits, eto. 3310 

3 Conditions favorables et service urgent 

CHARLES BEAOVOIS 
•CT.£SlEH-fclC33a.S 

29, RUE REMBRANDT (Parc) 

ANTHRACÏTES ^\l°^B 
T o u i - V e n a n t demi e*ras 

GAîLLETINS BELGES<d°u
r£în") 

C o k e s i n d u s t r i e l s pour chauffage central 
CHAKBONS DE MACHINES - 3569 

Livraison immédia te e t bien soignée 

i f r * i r t * r * " * * " * " 

Sfflïefasilprli0 

B7, RUE HAUTE 
Chaudronniers, Fondeurs de cuivre 

et de fer, Appareils de chauffage, 
se charge de l'exécution soignée de 
tout travail. J 30C0 

Impr.-édit. A. Bonoy, me Coquilbat, 8 

Belle et grande mai­
son meublée â 

louer.s'adr.eu l'étude 
du notaire Vau Diest 
7 rue St-Joseph. 3411 

a louer beau quar-
Ki tier garni dans 
maisou honorable et 
tranquille, rue Ver-
dussen 2, près de la 
Cil. do Malines. 3iS3 

Chambres et quart, 
bien garn. à louer 

avec ou sans pension 
ou cuisinMna'.s.ferm. 
bains, lum. électr. — 
14;, aven, des Petits 
Coqs. 35ÎS 

A louer pour le 15 
janvier, belle mai­

son-bourgeoise,canal 
de l'Amidon 5. S'adr. 
mème rue 3. 35S6 

Belle chambre garni» 
à louer, feu à gaz, 

éclairage électrique, 
28, r.Van Dijck.Paro. 

3470 

Â louer.maison meu­
blée, nouv. constr. 

habit, depuis seulem. 
un an. Bonnes cond. 
S'adresser 38, avenue 
Lo Grelle, près de la 
Pépinière, à Anvers. 

3502 

Boile chambre garn. 
à louer avec ou 

sans déje«ner pour 
monsieur honor. et 
tranq. rue du Com­
promis 30. 3508 

Demande place hom­
me honnête com« 

me concierge ou bes. 
facile. Adr. bur. da 
journal. " 3506 

M a i s o n où partie de 
R i maison à louer, J 
rue Nolre-Dametprè» 
de la rue aux Laines) 
à visiter de lk à 4 tû 

25ÏI 

A louer belle cham 
brogarn^auprenî 

devant, dans maison 
ferm..tranq.petit mé­
nage sans enf., pour 
Mons. seul disl.,aveo 
déjeuner, A voir de 
fl à 4 h., 11 rempar t 
Kipdorp. Pas affiché. 

3541 

Rel!ecliambr<*garnie 
aè à louer, 7 rue Van 
Slraelon.Pas affichée. 

3429 

On demande a l o u e r 
ou acheter maga­

sin ou maison àclian-
ger en magasin. Ecr. 
K.Z. bur. uu iournal. 

3430 

Beau quartier garni 
à louor, eau, gaz 

etW.C.â l 'élagedans 
belle maison fermée, 
loi aveu.du Sud.3431 

Beau quartier & 
louer luxucusem. 

meublé, elect., bains 
confort moderne dan" 
maison ferm., 15, r u e 
Sandérus. 3555 

Ë louer belle maison 
D bourgeoise,ruoDa 
Moy 22. S'adresser ft 
l'étude du notaire 
Van de Velden, rue 
Happaert, 38. 3?5T 

M a g n . app. à louer 
Itfi pour pers. honn. 
tranq, 5 pl. tout conf. 
eaz, électr.. rue .lor-
ciaens. 02. 3451 

Eu verm':etcnsch0nes 
mobliertes Quar­

tier und mobliertes 
Zimmer. Klektr. Licht 
Lange Clarentr. 13. 
beini Pl. de Meir.3458 

B louer eu partie ou 
m entier grd0 belle 
maison de rentier, 
conv.docteur.avocal, 
splend-* fft.,Su(l. Prix 
très mod. Adr.jouru. 

3459 

â louer. 3'.) rue de la 
Pacification, bel 

appartem. non garni, 
8 places au l<r, avec 
grande terrasse,conf. 
moderne,gaz et élect. 
téléph.. belle entrée. 
Lover 125 fr. 34G0 

a louer maison de 
campagne meubl. 

a l'eele jusqu'au mois 

de mai.chauffag" een 
tral.eau et gaz à tous 
les élages, cette cam-
Iiagne e^t également 
a vendre. Adr. bur. 
journal. 3597 

Hgeau quartier ou 
H§ chambre bien gar­
nie a louer avec ou 
sans pen.-iou. — Seul 
loc.,14 rue Sandérus. 

3l68 

A louer, chambre 
garnie ou non p» 

Monsieur ou Dame 
r e p . , dans maison 
fermée. Adr. bureau 
du journal. 3584 

Belle maison bour. 
geoise à louer, f. 

du Compromis 9T, 
Pour cond. s'adresse» 
marché St Jacques 56 

358Ï 

Pépinière. — Beau 
quartier à loue» 

richement meublé* 
maison fermée«listint 
guée chez dame seuL 
Adr. hur. journ. 358g 
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CABINET DENTAIRE 

18, R83E CiSIlESASsSX IS, ANVERS 

©»©© 
Sans de bonnes dents, personne ne peut 

maintenir sa santé au suprême degré • • • • 

Spécialité en o r e t platine 
»w1W***r*iiiiar^!tKa&> muafmk 

BULLETIN B1 ABONNEMENT 
Joxaj i^^x^l s s I-iO J^resse „ 

Anvers , 5-4, Rue Rationale, 5 4 , Anvers 
TÉLÉPHONE 221 < 

Le soussigné (nom) . « , - , . • • • •* 
Adresse . . . . . . . . . . . localité. . • . . . * » * » * , 
déclare prendre nn abonnement do mois au journal • LA PRESSE» 
et désire le recevoir GRATUITEMENT jusqu'au 31 décembre 1914. 

Le . . . . . t WW 
Signature. . . . . . . . . * 

Découper ce bulletin et lé remplir à l'adresse de « LA. PRESSE »- rne 
Nationale 54, Anvers. 

PRIX POUR TOUTE LA BELGIQUE F r . 12 
V mois fr. 9.— > 6 mois fr. 6.— > 3 mois Cr. 3.— 
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